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QUESTIONS IMPORTANTES
Il nous est revenu que certaines

gens, en lisaut notre petit article
" Ocean freight on cattle ", publié
sur le dernier numéro, se sont per-
mis de sourire à l'affirmation que
l'on nous priait, d'Ottawa, (le lan-
cer l'OISEAU-MOUCHE contre l'in-
différence (lu public relativement à
cette affaire. Eh bien ! sanîs re-
courir au grand moyen des affida-
vit donnés devant les juges de paix,
nous prions ces incrédules de venir
voir, " à nos bureaux," les circulai-
res reçues le la Dominion Live
Stock Association.

Voici, en deux mots, ce dont il
s'agit. Nos exportateurs d'ani-
maux de boucherie se plaignent de
plusieurs compagnies dî. steamers
transatlantiques, qui rendent leur
commerce bien difficile, et les em-
pêchent de lutter avantageusement
avec ceux (les Etats-Unis, par des
frais de transport exngérés et arbi-
traires. Et l'on voudrait que le
Parlement fédéral rénédiât à cet
état (le chòse.

L'OISEAU-MOICHE s'est coura-
geusenient plongé dans l'étude de
cette questiom, et il a reconnu la
justesse dcs plaintes susdites. Il est
donc d'avis qu'il faut, à ce sujet,
agiter l'opinion publique en Cana-
da, et ill'agite par les pré3entes,
dans toute la mesure de son in-
fluence. Voilà!

*i

Ah ! l'on se trompe bien, si l'on
regarde comme une sinécure la i
charge de diriger un journal 1

Nous n'étions ps encore enîtiè-
rement i e<osé des fatigues que
nous a values 1étude de la ques-
tion dont nous venons de parler, et t
une autre affaire requiert aussitôt r
notre attention. Et quelle ques-c

tion ! " La réforme de l'orthogra
pie," rien que cela! Eh bien, al
lons-y!

La réf)rwe de Viortho raphe-
Nouveau sy-steme d'écrit e appi i
cable à toutes* les la ngues, à la sté-
nîographie, à la clavigraphie, e
poa-nt s'apprendire en quelq ues
heures, par l abbé J.-C. Bérubé, Jo-
liette, 1894.

Voi!à ce que la malle npporte à
l'OISEAU-MOUCHE ; et, tout en re-
mierciant de sa gracieuseté celui qui
nous envoie ce joli opuscule, nous
allons dire franchement ce que
nous pensons <le ce NOUVEAU SYS-
TME, après lavoir quelque peu
étudié.

Il s'agit, dans ce système, d'a.
dopter l'orthographe phonétique,
c'est-à-dire, d'écrire connue l'on
pronoice. S'il est question de sté-
nographie, c est très bien, puisqu'a-
lors on cherche à écrire le plus ra-
pidemnent qu'il se peut. Mais nous
ne pensons pas que le nouveau sys-
tème, qui se sert (les lettres ordi-
naires,eh y ajoutant les points " ou
de petites ligues, droites, brisées ou
courbes " et (istinctes, permette
d'arriver à une vitesse aussi gran-
de que les méthodes usitées en sté-
nographie.

Si, au contraire, il est seulement
question de l'écriture usuelle, nous
ne sommes pas favorable à la ré-
forme proposée. Comment ! nous
nous sonunes évtrtués, durant des
années, à apprendre l'orthographe
ordinaire; et il faudrait à présent
écrire commne lorsque nous n'en
connaissions rien !-Dans lintérêt
de ceux qui ont à apprendre l'or-
thographe, disait, dernièrement M.
d'Haussoniv;le à lAcalémie fran-
çaise, faut-il forcer ceux qui croient
la savoir à l oublier ?

Nous somnies exposés, théori-
quement au moins, à entrer en re-
lations épistolaires avec chacun les
cent cinquante millions d'hommes
qui savent 1 anglais ou le français.
Eh bien, tant que tous n'auront pas
appris ce nouveau système d'écri-
ture, et, en outre, tant que tous les
livres actuels n'auront pas été rem-
placés par d'autres volumes inpri-
més suivant la nouvelle méthode,
il faudra être familier avec l'an-
cienrie orthographe. A quoi bon,
dès lors, nous rendre maîtres d'un
nouveau système qui de notre vi-
vant ne se généralisera cer-
tainenent pas ?

Les systèmes actuels de sténo-
graphie existent depuis assez long-
temps; ils offrent des avantages bien
réels. Combien peu de personnes,
cependant, en profitent!

Le volapuk, relativement moyen
facile de communiquer i.v ,c des
gens (te toutes les langues, n'est
pas absolument d'hier. Y a-t-il
vrainent deux millions d'homnes
(le tous les pays qui le possèdent
actuellement ?

Salis entrer dans la discussion
- les procédés du Nouvea système,

nous croyons donc (lu il n'est pas
appelé à un plus grand succès pra-
tique qupe ce ungag9,,e des nombres
qu'un de nos compatriotes de talent
a passé sa vie à édifier, et que per-
sonne nî'est pressé d'adopter.

Les réflexions que nous faisons
ici, nous entendons les diriger non
seulement contre le nouveau systè-
mue que ilon. nous propose, mais en
général contre tous les systè:nes où
il est question d'écrire comme l'on
prononce. Et nous ie faisons sans
doute qu'effleurer la question, (lui
prêterait à une foule d'autres con-
sidérations-.Nouîs voulons aussi
rendre hommage à l'ingéniosité de
1 auteur du nouveau système. Nous
ahnirons les efforts que lon fait
pour l'amélioration (le tous les pro-
cédés, lors même que nous ne pou-
vons les approuver.

Que l'on continue à perfection-
ner, en juste mesure, l'orthographe
usuelle, c'est fort bien. Mais il ne
faut pas s'attendre à la révolution-
ner facilement de fond en comble.

C est là l'humble avis de lOi-
SEAU-MOUCHE. Donner deux fois
son avis, en un jour, c est bien as-
sez pour lui.

ORNIS.

NOTRE-DAME DU BON-CON-
SEIL

Le vendredi, 27 avril, ce fut le
premier anniversaire de l'instala-
tion, au Grand Séminaire, du beau
tableau de Notre-Daine du Bon-
Conseil.

MM. les séminaristes n'ont pas
voulu laisser passer cette circoas-
tance sans témoigner à la Reine
des anges tout l'amour qu'ils lui
portent, sans, redire à l'humble
vierge, devenue la mère des hoîîm-
Mes après avoir donné le jour à un
Dieu, (lue ses enfants lui seront
toujours dévoués, et compteront
sûrement sur elle pour accomplir
leu% re si difficile de leur salut.
C est pourquoi, ce jour-là, il y eut
fête au Grand Séminaire.

Le soir, Sa Grandeur Mgr La-
brecque et MM. les prêtres de la
maison étaient réunis autour de la
madone. Le décor était magnifi-
que : MM. les sacristains avaient
offert à Notre-Dame du Bon-Con-
seil les prémices du printemps : les


